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Vous conna ssez ce nom? lidemanda son l:ti avc eton Ernest va reveir murmura t il. Cette nouvelle n
en gnore diu;goût de Henri ar ui et son frere e eFonijanîi

I;aae ne réponditpas.,Tonto trace exérieuredeson émotlon. mesN'est-ce pas une chose et range ai.siqu il ii: la fille
wavait .disparu.d'1l secoua la tête d'un air négatif et dit n rear- d'ArnoliVandrosen, et gn% ns sans le savrirse soitde
dant M Moutou;de son oeil:fin et sounpçonneux îrnverlefnos projetsr di bie, rè o e Her

- Contmuez., ,prenne éon1 parti.
1VMais iahomme v ut ce gn sa ait. Ft contempla de nouvenu la meche de cheveux qui ét da

rsa ezo-v oustn' grommela l'I usurie Je dé re êir lr nMdllo.
sel ueb cu chüëiï dtilo cri-i,, t q

Au moment allait franh ir le seuil de la maison,' tenuaà la tête dl1în nge . gnoi qîil audviennej uy
une mainse porta sur;son bras. peti le ui m (evote des offre d pa

C était celle de Henri Delagrave
Savez-vous où Ion pourrait.trouver ce M Jarry,? demanda'

$-il à l'homme d'aflaires. ne attaque noctune A quoi peut serr creux
Chez lmi, .rue :Jeuneurs ; seulement, je vous avertis qu' d'n chêne 

part'demainî pour le château de.Moidrey. Y le
S h.!-f Mouton haissales.épaules. Lde Maireyest"sitie ans nnedes parties la pi
C'est nii vrai, malheur,' dit-il ; sans cet argent de Batavia riches-et les plus pittoresques dela Breta ne,,. proxi é de la

mousieui Henri, les, propriétés .vous seraient. arrivées d'elles- Normandie
mêmis , et .tout simplement.' r Bâti sar i'immenses rochersi il a vued in cte l ur ,la

Delagrave' demeura pensif. , . dontles vagues, les jour, de haute. marée, viennen battre se,
Ah !zaprès tout, reprit lhomme d affiares% d'un air.enten- pieds, tand lque de Ianitre il dlomiiie ine camp gie semée (le

cieux. il y a encore du chemin entre la coupe et les levres. chümp fertiles et'de bois de haute ifntais '
Vous dlitesque ce Jarry part po:;r laBretagne eemai . eérir dn it essemli a toutrb lesoconstruction,

- Omi,.pour revenir vendred jour où doit-étre effecitié e éls et coîrarstait, !iu èrement avec riame ement de
paemet. l'intérieur. qui avait' été, entièrement restau , et ou gnienît

e-.Et s'il n'est pas fait à temps, vous pourrez foreclore. N'est- toute l'élégance et le confistnble'de la civili*ation moderne.
ce pas ainsi que vous appelez cela? Danscue chambr rüignifiq..ë dont le m r e co pr .

- Exactemerit ;'.et les domaines.seront perdus polur la famille tenient c ar des ue, o l me etet tlloi
tmncaches par deés enses enw bo tellene contenni ncode Moidrey. Mais, ajouta Mouton tristemeiit, nous n'aurons pas .ermn de ol es deU ta ai

er roé norme des ouvrages: lesp pins rrs expronseae s
cette chance. Jarry est:in:homme rosé, très-rnsé. sise.s, absorbées lat une sérieise conversatin.

Ils arrivèrent, tout en causant ainsi, au coin de la rue où ils se .
séparèrent, Mouton en faisant àHnri do' profondes sa litations, L'une decesprsonnes jeune homme , and l'fier et
et celui-ci.en adressant à Phomme d'affaires ii bonjour des plus aristocratique. aux doux traits et:regliers est' le propritaire di
brefs. châiean . Alfred <le Moidry. '

- Il y a eicore du chemin entre la. coupe et les lèvres, mur t Lautre, personnage d'une qiarantaiiieIla-nnée rif et aciif,
mùraiit Henri Delagrave, en s'en retourinaint. Cet homme a rai- que, du premier coup-d'oeil lon d.vinait cire un homme de loi,
son. J'y risqýuerai,mou corps .et mon ame, mais c'est n .adýi e est M. Jarry, de la ru hs Teuneurs.
dont le Mloidrey connaîtra la vérité. Vous coucherez ici, man>eur Jarry, düt e et

Mais allons rejoindre son père, le vieil eaan. ' ' ' vGu; partirez demain ci bV r oti .zÓ siîffl. îinnent
A peine s'était-il trouvé seul qu'il s était haté d.ouvrir le ttiroi r de temps devant vous.

d'un.pupitre et d'en retirer une lettr ' Le
Cette lettre était adressée à lui-même, et portait le timbe' de A ontin r)

Batavia.
La tëte appuyée sur sa main il 'éploya cette lettre. C'était la---

troisième fois qu'il la relisait depuis deux heures.
.L'écriture était celle de son second. fils.
Après bien des années <le séparation, c'était la première com-

municatioi qu'ils s'étaient adressée.

Ernest Delarave, paraissait-il, avait été heureux. A force' VIS PUBLIC EST PAR LE PRÉSENT DONN.qire. par
d'industrie et de persévérance, il avait' vn ses affaires prospérer. orre de Son Excellence-lt:Gonvereur-Général,ren Con-
Il avait fini par épouser la fille de soi patron, et après la mlort de sîil, en dlaie dir 19 (le Noverribre 1869, et public dans la Gaulle
ce dernier, il s'était trouvé le chef d'une importante naisin. de du Cidaduîu 4 Décembre, les Cours et Prisons les Di.trirts sui-
commerce;située Batavia. - vaits ont été transférées au. Gouvernement de la Province .le

Sa fortnefaIite, lui et sa femme s'étaient lé1'rmiinés a revenir ièbec. viz: St. Chriýtophat. St. .Josepli ld' la' Bnaiice, 3Banhilli;ur-
en 'Euro; uavec leur enîfanit, une' fille unique. En coisciluenice-, "is, veet.burg, Chici. Perc,' New-Ciiilisls. St. hîmai,
il régla ses iitéréts à Batavia et écrivit a eon père qu'il s'euibur- 'liîtte. Amhirt Mont magny. Surel, St. Germ:nn de Runonsi,

St. EenedlaMalbate.' St. I cnh. t.'coati
quait à Java ponr revenir en Angleterre. t. . ., . - . .

Je vous en supplie; écrivait-il,' pardonmnez-mni, si vous ne rois-RivièreS. C6ur de .Justice de Québec et Prisonî le Mitréal.

pouvez oublier le passé ; et si mes prières tic ¡piveit vous émoi- Déparlemetnt des Travaux Publics, F. BRA UN.
voir. iFeimnièie avec moi un avocaut aUquiiel votre cœur sera inca- OttaaV;, Dec. 1869. Secrétaire.

pab!e de:rèsister: c~'t mon enifanît, Ia-tfille, duit cette lettre
renfrme 'ofranle le paix. ' Lettros non reclainées aui Bureau do po te Ste. Aina

L offrandeqde paix consistait ent uit peit médaillon dont il était An±ers. Ensebe- Bilodelai. Octaî ve - Iléribé, Nieolas (4)-. i-
aisé dle reconlnaîtie le travail indien. 'to, -1onis-:Côté. .îunis--Castongîy, Antdré-Choninani, Na-

:Ce médaillon renfermait aine mèche de beanx cheveux b!ondis. 1.tha;lie-Coiirsier. Frs.-Chmni.nrd, Sumnul- Dchne, F.narcl.
Str le revers était représenitée iune dolombe volauut eiu-dess t -Foiurnier, Hibert--Jeffrey, lesnri-Laidä' aniu-Lemiux,

dsune mer agitée et tenant 'dans -on bec aié braniehe d'olivier. ' I.-l.izotte, Anine-Lévquie,.M.rie-Lév qne;Nap.-Lajen.
Ai-dessus de ce dessin était' -gravé le siuit A on grand nesse, amaïn-Lizotte, Mai rs.-Mnrean, Lia-

père "; et immédiatement an.des.ous, ceux-cieàiichand. Acii le- Ouellet, Réini-Onellet. Ali-xandl re---Onielib,
: De:la part d 'J1. Ut .-- P.l letie'r, Lèé nlre - Pclletier. Mal ina-Pellet ie-r, .J1

Isaac examina le médailonm pendant plisieurs ute et à Ronleasi, Jo .- Rny, Adolphe-.Ius, WVlln Sirri, Théodore
mesure qu'il le contempluit, les traits de soit visage prenaient une -Sir, i;oseph.
expression plus douce. 23' déembre 1869.,DION E M P.
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